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Il iphnrt»—> neuvelle qui ftOI bemaooup 
de bstfe: & • te C É I I H I > • • > ! . L'ssepo-

• U bon M i i f l e , devront oom-

eUinoto sent remplit de 

L'accord est intervenu entre les dockers 
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L e s o o n t a n ont a 
La 

• 

et dans ua certain nombre ce surcroît pourra 
ttoater jmufa'k 170. 

V«Ukeatm»ixraiappranat] i tdM calculs 
I établis avec une très sérieuse précision. 

Osa» vaut dire que les contribuables ver-
^ 1 sont, pour la phnpart, tour* impôts aosjnan-

n mentes 4 » utu* de Moitié : qui pale sajour-
*•» I aTtatJ «Mr., lira sur sa feuille U chiffre peu 

lent de 16 et 17 fr. ; et, en certains cas, 
augmentation sera portée au triple : 

1 qui paie aujourd'hui iOfr , pourra s e trouver 
1 grave de la Jolie somme de 27 francs. 

Ct le conseil municipal aura beau faire, le 
prélat aura le toi pour lui : il commandera 
et les communes devront payer : ce sera la 
tok 

Mais, dira t o n , lea pauvres ne paieront 
pas, tout le poids retombera sur les riches 

Comme si l'expérience ne démontrait paa 
que toute aggravation d'impôts s e fait sen
tir jusque chez les humbles ouvriers. 

Nous en avons la preuve A nos portes. 
Pourquoi les loyers d'habitations ou

vrières sont-ils d'un tiers et même davan
tage plus élevés en France qu'en Belgique ? 

Ne faut-il paa l'attribuer aux impôts plus 
lourd* dont sont grevées chez nous l e s pro
priétés? 

Que sera-ce donc.lorsqu'euront été ajou
tes les centimes scolaires laissés a la dis-
crét ioades pressai sans que les eommuaes 

f pal—ont s'y opposer? 
Las loyers aussnentetonJ *t la charge, ea 

dernier lieu, -s'appesantira sur l'ouvrier 
A. a s moment-là ce sera ebas les gros 

bonnets collectivistes — qui peuvent sa 
payer des voyagea é Nice, en Algérie et 
ailleurs — dans leurs journaux et tours coa-
féreaais, une retentissante clameur contre 

\ la société capitaliste, contre son organisa
tion monstrueuse ; on en appellera A la 
prompte aurore du régime collectiviste et 
aux réformée sociales qui assureront au 
travailleur la sstsnftoJaeii de «eus sep be-

emploie qui seront privés de travail, c'est le 
Budget de l'Etat qui ne le trouvera plus, au 
Jour de l'échéance de l'impôt, c'est enfin tout 
ce monde d'employés et de petits commerçants 
qui vivent autour de lui et que sa ruine aura 
ruinés du même coup. 

Il était bon. croyons-nous, de jeter ce cri d'a
larme, parce que le temps n'est plus où l'on 
pouvait se payer le luxe d'expériences coû
teuses, sur le dos de l'industrie. Les affaires 
sont plus disputées par des concurrents dont le 
••sabre va sans cesse en augmentant, la pro
duction nationale s'écoule de plus en plus diffi
cilement, les marches deviennent de moins en 
mains nombreux et lea prix de vente de moins 
en moins rémunérateurs : est-ce assez dire que 
la moindre charge nouvelle peut faire perdre 
a l'industrie française la place que son bon 
goût, son génie et l'eipnt d'initiative qui l'ont 
toujours distinguée, lui permettent encore de 
tenir dans le champ Je l'activité humaine. 

Nous voulons conserver la confiance que le 
Parlement s'arrêtera a temps sur la pento glis
sante ou l'on cherche à l'attirer non seuloaient 
par le projet de loi qui nous occupe, mais 
encore par d'aettes non moins raeaaannU gui 
lui ont été soumis et qui attendent rheure de fa 
WscnosHm. 

Le danger présent est dans la proposition de 
loi de M.Mirœan adoptée s é r i a Chambre des 
députés. Cette proposition modifie, sensible
ment, dans ses partie* essentielles, la loi du 9 
avril MM Snivoeh-ia dans le* changements 
qu'ébeqjrojette d'apporter aux principaux arti
cles de cette loi. 

AancLa II 
Cet article limitait à 8.400 francs par an. le 

maximum du salaire annuel qui devait servir 
de hase A l'indemnité Journalière ea cas d'ac
cidents. Le rapport de M. Thévenet an date do 
85 Janvier 189» est très catégorique A regard des 
raisons qui font que ce chiffre ne devrait pas 
être dépassé. Il serait regrettable^ioutt ne s en 
ihsptrai point avant de voter la modtflcatioa 

» proposée et qui n'intéresse anale» gros salaires. 
L'adoption de cette proposition entraînerait 
l'augmentation des prunes d usurenea et par 
suiSsTcassraH, sans que cela réponde A an be 
soin bien évident, osa ebasge supptéaaentalre 
assez sérieuse pour certaines industrie», la 
métallurgie et les ateliers de construction m é 
cacique par exemple. 

(A Suivre) 

£es (gêtes de ftoubaix 
On nous communique la note suivante : 
Le Comité qui. pour la {réussite de la Caval

cade avait besoin de tous les concours et de 
toutes les bonnes volonté*, a fait appel à toutes 
les Sociétés sans aucune exception ni distinc
tion et s'est mis en rapport avec leur prési
dent. 

Cette collaboration taule .normale donnera 
certainement les meUlaara rénansta 

cassaljMssBBs" 

gramme très brillant 
n i » dm i uni» e t ftrejyrtnpaf'spff»it» A pian-
are place dans la cortège quïesf définitivement 
arrête. 

Convaincu d'avoir tout fait pour qu'aucun 

Sroupetaent ae Soit oublié »t que les travaux 
aéouUsbies «or place soient confié» A ses con

citoyens, le Comité espère ne mécontenter per
sonne (quelque pi éoumptueuse nue soit cette . 
prétention) ; mais pour te e s* peu probable b l | nasse cal 
il n'autnU4>as réuaiù. il s'en excuse et déalare f seront — 
n'avoir été guidé dan» ses démarches et résolu. I sur la 
tions g ua par son unique désir de faire une 

Bt las pauvres naïfs ne rnsmqueront pas 
pour applaudir A cas déclarations vibrasse», 
A eau prrpssa .8 alléchantes d'un avenir qui 
ua vient pas. 

Ce qui n'empêche pas, en attendant, le 
propriétaire de i «savoir, du. percepteur, des 
feaJUas chargées de ncalfuies et le locataire 
la visite plus lourdement intéressée du pro-

7.1 "s'en excusé et déclaré 
ir été guidé dans ses démarches et résoloc 

- i par aon unique désir de faire 
roubaisienne au plus grand profit de 

Boubaix et a la plus grande satisfaction dé 
•eue le» Roubaislens. 

I n réponse a une lettre ouvert* parue dans 
un journal de la localité, le Comité déclare 
qu'il ea «eut paa imposer A ses concitoyens de 

Ï
nouvelles dépense» en le» poussant A décorer 
leur maison et en etaMIsaant un concour» a 
cet effet 

Afin de pouvoir compter «ur la générosité 
. «ageaénira-des nonhaWen» dans d'autres cir-
f constaoees il estime qu'il ne doit paa demander 

Aé nouveau» sacrifices ponr ce» fêtes a ceux 
qui ont dejA si largement donné. 

La péril n'est donc pss imaginaire, il est 
sérieux, sous pan U «ara présent, et per
sonne ae peut se flatter d'échapper A ses 

Il saut «eue lutter, teojours lutter, pss 
seulement pour la défense de la liberté re-
Hgfsuee et civile, oompromise dans la per
sonne des eongragaalstes. mais pour em-
pecber la -ruine des finances commune les 
et, en dernière analyse, la mise A sec de la 
bourse des citoyens. 
» «agNsssasJBjBjtBBOss de la lof votée par ' • 
Chambra, en route pour le Sénat, vont 
jusque 1A. | 

.Las |sjs)U>iss iaflusnti, quelles que soiaat 
leur position en leurs opinions, feront bien 
da ua pas laisser s'éteindre l'écho des pro-
assassieaaa éeaa»ss>^ar ras <tosse1ts>s>éQéraux 

Ii y a 1A un devoir urgent de patriotisme. 
V. H. 

«as——*»——ni^«»t>»i •« i — 

AUX CATHOLIQUES 
Ua bon moyen d'aider notre journal tans 

qul l aa vous en coûte un sou, c'est do 
darfianjéjar A voira notoire ou avoué lorsqu'il 

J e lieu, de faire paraître dans la Croix 
u Nord, vue a s a w r e e légales telles que : 

Forsaauons de Sociétés, Purges, Vantes, etc. 

ROOBAIX 
' '•»«•• M. *Xi«raa-R«s 

è toJSttotla. 

r a i e moifteosent 

aux 
toute 

, avec sa suite. 
. des fatas sont 

boer e deenandé 
da rsssitsiiir da 

TMiettS UtTTEH 
? ^sJtjeTqÙa l'attaque est inoas-

Mous avons vu nssnbre da Conseils géné
ra o s »>*éauarsauBUa*éa saugst eetestsé par ta t 
Chanjbfe eu vuaeto donner aux prétots ém 
pouvaJaUlélBâMaastsUtsiraa sur la bcsesjst dus 

ara* les eonatsuc-
i r eca l e s . 

^ ^ ^ i d * ta liberté et duriadé-
penâtrif'a communale en matière budgétaire 
n'en! pas snsiufjué d* a* faire entendra au 
Coasatl générai du Nord. Il a fallu A notre 
Préfet toutes les ressources de aa diplomatie 
de vieux fonctionnaire pour éahapper eux 

> du rejet de la question préa-

B.ldsmaaraLaaiand le projet d* loi^rtou. 
«Ira an atocueeion au Sénat, las veanx de* 
Consei l* g é s tr»ux savent leur écho dans ht 
Haute Assamblée II est impossible de toto-
ser étrangler l'autonomie budgétaire da* 
communes St de laisser au gouvernement 
centra i ,parss**réfe t s , le pouvoir absolu 
de ruiner les finances de nos villas et vil
lages-

C« serait véritables»set payer trop éher le 
victoire saaoatsnasjua aur les Cengrégattons. 

Pour suffire aux exigences qui résulteront 
de l'eBsJaMaW oUuOoagroganlstci et de la 

^ ^ ^ p P t o s , dans la plupart 

SéVrace Ou 30 mril 1903 
Présidence de M. Georges Marra 

Lorsque la •arlement fat salai de projet qui 
savait aboutir aa vote de ta loi du 9 avril 1SW. 
sarlalaspoaeabiuté des accidenta du travail, 
m Cbaaaared» Commerce de Roubaix ne manqua 
point, comme eue ea avait le e^evolrw«aéttrer 
rawetttÀOB^uléfslatanr. sdr les danger» que 
préeentalt le texte proposé, su point de vue in
dustriel. SI toutes aee observation» ne furent 
paa êootiléo» quelques-unes au moin», eurent 
râvantage d w ê prises »n considération.ee qui 
valut a la loi votée d'être moin» rigoureuse et 
pins taastostaeus aa esrabteit ie viser la pro-
posîtioa d'où eue était sortie. 

£»»B,.g«y*uJ l*P* P*ssc sur tiaduaUte en 
geWssVIetalaufae tAéloerdes qui paralysent 
i s a j s r ' l — ' " -" T ' - | - a~ 
nefluTqeestion du prix ds i l'ei 

in du prix de revient, cette lui 

I' •** •»jrpr*»**iL sue Ion ait songéie iaa y 
tuons qui. loin de i a m / 

Traveries 
^ ^ ^ ^ . . plus fort 

dre la question social* u T s ? tSSSpent auSll: 

Itacer, la»Sent, an contraire, A en aggrav 
détant» SI cent toejeur» en frappant plu 
rméoetrie que certain» eeprtta espèrent i 

_ ^ i S B S J ^ ^ 
» subR des impôts 

e m paye 
beaucoup 

meto-eTcauvre phi 
partent a m e r s , elle ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
pins élevé* qa* dans n'importe' qoel pays dû 
moeée, elle est aouuiise a l'obeervatioa de lois 
d'byjpane et de loi» sociale» infiniment plus n-

fourensaa et pies onéreuse» que cela» résultant 
e la piua rigoureuss et la plus oncreuae loi si

milaire étrangère et l'on trouve que ce n'est pas 
encore assez, et l'on veut y ajouter . d'autres 
charge», c'est-a-dire d'autres causes d'infério
rité gui ua peuvent s j tiaduire que par une di
minution de notre ninivoinent commercial 
ayant pour conséquence immédiate le ralen
tissement du travail avec »:>n cortège ué ruinas 
et de misères. 

Oe veut faire quelque chose de détestable 
u ne loi qei a du bon. mais aussi beaucoup de 

mauvais. qu'on y prenne garde, car A force do 
prassurer l'industriel, oa lui enlever» tout 

—r_-^^^sssB«ssss»»»n»»»n»»»»»»s»»Lâ4-^_^.r«^r i moyen d'action, on lui tendra tout» lutte un-
Am. eorarnuuaS, a u sera o s i s j * a t a n a s n s r • pogj^ie.etsi.suc.-onibe. c»ne.itp^sseulement 

abfs dau euntlavas addatonnels, I foi qui *n ««uirriri, <» ion; ;e> «ivrisr» qui' 

aSBBBSBUflBtsUssaUSanaassssUBlSea^ 

^ « ^ S f 1 * * ' •* . *aas«sa» d'amener délivré 
ÇSf M. BermaryTJuge dlnabuction de LDle. en 
rTiv-iiï1 * *&****• 1 « * •• scus-brlgaaier 

ïï?rS?-î'0îiTue*'H,Jes' *** »*OMare, Stépha-
SntSt'îi- Î?S?*- demeurant rue" dV Beaurs-
! ? î ? î i * . C e M e ramma est ineuipéode eompli-
Sôn •* <»'iaf«««««« * uVSralé déxput 

| portant A tout ce qui leur rappelle Rome et le 

'l'entrée est libre eties Dame» sont tout spé-
x invitées a cette conférence. 

de in 

WbUMÀIIOUÊi MIËHÊLIN 
retix Oecauoe. te. rue de Lannoy, Rmibaix 

l e i faart-dheore dm Rnbeênls.— Cite cou 
tunère, Julietto Vanhaesbrouck, sa ans, demeu
rant rne du Faubonrg-des-Postes. 44, S Lille. 
est entrée lundi, chei Elodie Mazurelle, caba-
reuère. 40, rue Beaurewaert. et s'est fait servir 
plusieurs cons^m-nations qu'elle s déclaré ne 
pouvoir payer. Cela lui a valu d'être admise au 
violon. 

A qai le» c l é* ? 
Dnbar-Ddiespeul a 

•jsn^mmsss^*(*H*n»_Bnn| 
Ivaterresneat de U nu i . — afiie Jeanne 

Leire. 4 h., iainte-SlisabeUi. 

— Une ouvrière de chez M. 
trouvé un trousseau de 

Vandenéorpe. 4. — Bertne Tesson, ru 
gués Haiea. 50. cour Rouasel. 12. - ' 
vBle. boulevard âambetta, 38. — Ju 

BteU-olv l I dto K e n k n l x 

CtBaTMItltS Bottes et Dragée* BIPTÉBES 
S, fM ta m u , HOIAS f U , iris I» (Ur», LILU 

du 5 mai 
. iïaixsance* — Augoste Lœuille, r. de Rohan.7. 
— Raymonde Leclercq, rue de Leuze. cour 

ruade» Lon-
Victor Der-

^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ Julienne De-
tollenaere. Chamia ta i t , — Suzanne Vanders-
Uggel. rueBlanChemauie. - Yvonne Mûdléert. 
me de Denain. 90. — Jules Heanebicq. rue de 
Cottdé, cour Vroraan. maisons Hespei. — Gas
ton Desmettre, me Bianohemaitte. — Julienne 
Maurau, rue Blaachemaille. — Henri Amant, 
rue Blanchemaiiie. — Raymonde Mortier. 
Grande Rue, grande cour Letebvre, 20. — Fer 
Aand Dubus. rue Alfred Motte. 16. — EUigène 
vandenhorge. rue Ingres, HO. — Kmile Defeb-
vre. rue fsabeatt. St. — Jeanne Dague, rue 
Bayart. 17. BBBJ 

Xiecès. — Casiodore Delattre, 44 an», cou-1 
vreur, rue Pellart, 136. — Adolphe Eugène. 71 
ans. chanteur ambulant, quai de Calais. — 
Herraanie Catteau. 18 ans, sans profession, rue 
de Barbiéux — curygole Bauchaert, 29 ans. 
teinturier, rue de Mou vaux, cour Frère. 51.— 
Yvonne Favier, 1 an, rue de Lille, 138. — Théo
phile Maes. sa ans, charretier : Louis Rys. 38 
ans. tisserand, Laure Flamencourt, 3 ans, rue 
Blanchemaille. — Madeleine Desplecbin. 7 ans, 
rue des Arts, iik>. 

Uariiiqe. — Désira Wibaux, 27 ans, négo
ciant-e a tissus, rue de Lille. 31, et Hélène Ruf-
feleV « ans. (aa* profeasion. rne Nationale. 4. 

BÂTISTINF 
G R A ' A I D n L I Q U E U R 

arvesM* Sireétaur *a 
;e vient d'Être désigné, ( 

igis de geuaarmeiie. V. Lescou 
t a ilakatn. et qui vn «rendre 

BaTssL_ 
l'éhenngi 
chat -éa» logi» de 

^ ^ ^ ^ ^ ^ jrvlce Se 
d Être désigné. C'est an mare 

merle. M". Lèse 

retraita ; M. Lescouffe a été autrefois brigadier 
da gendarmerie a Wattrelos. 

ltoe»OTanT-cô^ôâéî*di gSTnanéarmaria Paaillajvl 
s passé en rente, au parc de Berbieux. las bri
gade» de la capitainerie de Roubalx. 

Thé*tre-1lp*oa»>e»ne. - Aujourd'hui, dé-
butsdas Navarro dan» leurs splendidee jeux A 
la grecque, dernier» représentation des Beuéeta 
et conUaveation ée l'inomense succès obteae par' 
les débuta de samedi. 

yffSm^MTJSrX par^e^dTîa-
Mouché d'or. Jeudi k 3 h.' très précisas, mati 
enfeaiiae avec le même px-igresamaîque ' " " 
Vendredi, troiaièœ» soirée de gato. 

intinée lesf-
ttéépUeSS é'sstisidlcaïUon - Mardi 

, A là >faïrlâil a étéprocédéA ladjadieettondes 
| effets d'habillement, de coftTare et d'équipe

ment du personnel de la police. Il y avait quatre 
f iota ; 

1" lot. — Fourniture d'effets d'habillement, 
éUB fr. 90 ; Cautionnement 36 fr. U, Félix Boutry 
10 0|0, seul soumissionnaire, est déclaré adju-

foussuérA d'effets d'éjajpetaaat. 
UT fr. M; cautionnement. 30 fr. Soumission
naires : MM. O. Lecente, 5.3» 0|0 et Félix Bou-
i ~ Mimn» tHji^|'n»f i'f . . « — 

3» lot — Confection d'effets d'habillement. 
SéSt fr.. Cautionnement, lit» fr. Soumiaaion-
naires : MM. Trioufl. '& 0|0 et Félix .Boutry. 
S1.73 0(0. adjudicataire. 

4- lot. — confection de képi*. Lf»74 fr.: cau
tionnement. 60 tr. Soumissionnaires : MM. Pe-
trCatrOfO; Trioufl 1» SrOt O Lecont». 83.S5 0)0 
et Félix Uoutry. 3ASO<0|0. adjudicataire. 

L a chata sfireatl» « e In m e Petéart -
Les-funérallle» du coOvreul 'Tuébdore Delattre. 
44 an», demeurant ma de la Bbrhe-d'Or. cour 
Wagnon. qui s'est tué, lundi après-midi, en 
tombant dune échelle rne Pellart, auront Uen 
demaia. jeudi. i l l t M , a Notre-Dame. La 
levée du corps sera fente a 1 Hûtel-Dieu. 

L'awctéee* BaorteJ «a In rem « e UMe. -
Le» funéraaileadu domejrtlaus Théophile Meés. 
S» ans, de Laers-Nord (Beiglauel. qui a été 
écrasé, uanoi eaatia. par sa. voiture, anreaa lieu 
aajourd-hni. AS h . en 1 église Notre-Dame. La 
levée du eespe sera faiteal'HOiel-Dieu. 

lm noyé « a «jnni é e Qatass - Les fuflé-
rallle» da psaaiouaaira^e l'Heantce civil de 
LfOe, Eugaee Adolphe. 71 aa», qui »'est noyé 
BccvlenteUament dans le casai, au quai de Ca
lais, flan» ht nuit de dimanche A luadi. auront 
lieu ao> 'unlhui A huit heure* da mat m. A Notre-
Dame, LA lavée du corps se fera A l'Hôtel-
PSUS. 

AUX «CISEAUXD'ARGENT)) 
• T . Rue de> Lasmoy, 67 

BpÉrtoltaj ssisfjsaarelae 
CBKMISBS. FAUX COLS rr MANCHXTTBS 

/ U y ^ i i t s ^ u a n g caninrafi 

fUnétra. -^Dana la aouée de lûndi"."M•' Désiré 
Beuscart, derneurant rue Taucanson, étant 
quelque peu ivre, avait adressé des reprocha* 
A ea Dlle KmUle. Agée ée 17 ae». 

Pour éviter ta* coup* qu'il voulait lui porter. 
Emma •'estJetUeéeuTâ coup par U fenêtre. M. 
le docteur Labbé reenie toi a donné le» pse-
miers soins et a noastaié qu'elle portes» seuto-
tnent des contusions. Conduite débord «u do
micile de son cousin. Jules Bailard. rua de 
l'Hermitage. cour BlUot. S, Emilie est rentrée 
chex son père dans te journée de mardi. 

Lea ncetéeeita de travail. — Un forgoroo. 
Charles Vandevelde. 48 ans, rue Bernard, lî. 
travaillant cher M. Joseph Levengte. rue de 
i'Ommalet. blessé a la jambe gaeehe, t* jour» 
Ua repos. 

SIM. Isa» caaabrloleara * ta fatee. — Des 
malfaiteurs Inconnus s» sont introduits, pen
dant la nuit d» hindi A mardi, dans la baraque 
d'un forain. M. Jules Verpoort bijoutier, et lui 
oat volé pour 15U0 fr. de Bijouterie. 

Un chiffonnier. Léon Vanmaldeghem. 36 ans. 
demeurant rue Magenta, 7, a été arrêté pour 
avoir été aureria. mardi matin, an flagrant 
délit de vente .d'une SI natale» de bagues en 
argent jnovenant de chez M. Varpoort qui 
habite ru» de I.snnov. M. V'aninaldegbem dit 
avoir tn.uve ce» iiljous au Soulevartf aon loin 
de la baraque caaaanolée. 

— L̂ M niairaitr.w» ont visité êaaienienl la 
boutique île vain d'âpioes de Mme Nutten*. nie 
de Uund. f,'t. t 'fauicoing. Ils ont enlevé pour 
une 'draine de franc» Se marchandises. 

— Une tanlativc de vol a ôlc commise dans 
une autre bonli/ue d'articles de Parts, renflée 
par u. j sepii ti«iA> di, raê U'Alb uv 9 bis, A 
Pari*. 

S I I M O i M O T 

WATTRELOS 
Jeaneeee cnlhei lqee . — Demain aair, 

jeudi, A 8 h. 1|2. réunion du Comité de la Jeuv 

rpurUT^B^Bares'. On compté 
• t o u s les ntbmbres 

kn Péce «e éensme U'Arr sera eéîéhfèe 1* 
dimanche 10 mal 1908, avec l'éclat habituel. Les 
sociétés suivantes : Musique municipale. Lé 
Gauloise. La Jeun»»»» Catholique. Les Pa
triotes. Lee Anciens Sous-orOciere.Le» Uédsil-
lés Militaires. Les Anciens Combattants, se 
formeront est cortège rue Cernât, A il h. l|4. 
pour se rendre A la messe de 11 h. Ii3, en 
Péglise Saint-Macaou. 

La Musique municipale se fera entendre pen
dant la mette.' *^ 

Itinéraire da cortège après la messe : Rue* 
Caroot, Traversière. Négrier, de ht Marrie et 
Urénd'Plaoc. 

Four relever l'éclat de cette fête, les habitants 
de Wattrelos sont invité* A pavoiser leurs mai
sons. 

An Bareao de bienfaisance — Le Bureau 
de bienfaisance, dans sa séance du 80 avril, a 
voté, par quatre voix, celles de MM. Dubus, 
Lerustre, Delecroix et Agache. contre deux 
abstentions, la délibération suivante : 

• Le bnreaw eé ttutMauence . Auendu que 
les sommes-inscrites à rexerciee 1M8 ne soht 
pas inférleered t eeUes des budgets précédents, 
est d'avis : !• de rester, quant i ta thstribution 
des secours aux ssjtetéi, dans tes limites bud-
gétafres; # « j 4 eoBWiter du con»efl municipal. 
S aa prèévmln* rénnfcm budgétaire, nn supplé
ment de crédit pour l'année 1903 et Une aug-
mentatiea de subvention pour les année» sui
vante». * 

Aeeééaastade trnvasf. — Un teinturier. Van-
deobergbeAribur. 23ana,demeurant an hameau 
de lalfouaOde, fravaiUaat chez MM. Motte et 
Meillassoux, rue du Coq-Francaia, a Bonbaix, 
Mtssé A la main droite. 10 jour» de repos. 

f- Un hobineur. Henri Vert>rujrge, 20 an», de
meurant aa hameau da Petit-Tôuraai. travail
lant au pelgoage de l'Bpeufe. A Roubaix, blessé 
A la main droite, 1 mois de repos. 

pnle aé veerte — Aujourd'hui, . 
• bsui«e de l'apree-midi. aura lien, A l'HfUel-d» 
Ville, une raumoa de ta commission munici
pale de voirie. 

Objet : 1- rue de la Croix-Blanche, mise en 
état de viabilité entre le» mes de 1s Croix-
Bouge et du-Beau-Laurior — 9« CnnalteaUetts 
de gas A faire dan» diverses rues. 

Lee accidenté de trevaM — Emile Soenenf, 
18 ans, rattecheur, demeurant rue du Géaéral-
Drouot. s'est fait une contusion A la jambe 
droite en heurtant le bâti d'un renvideur. Soins 
du docteur Dérossez; repos de huit jours. 

— Polydore Laman, 37 ans, débonrreur, de
meurant rue de Bradford, a été blessé A l'index 
droit par un (*clat de bois. Soins du docteur 
Decherf ; repos de dix jours. 

— Henri Detbecq. 40 ans. magasinier, demeu
rant rue du Bois, 04, a fait une chute de trois* 
quatre mètres da haut dUne pile de tonneaux 
sur le «pi. Le docteur Caadrelier qui l'a •oigne 
eheasesté des oôltusionTqul aA»ssi feront ub 
repos de douée jour». T 

— Philomène Dérick, SB ans, rattacheaee. 
rue de Château, est tombée sur uae broche aui lui a pénétré dans la jambe droite, soin* 

u docteur Catteau ; repos de quinze,jours. 
Uae •areee laa «seetnrne. — Victor FavoreJ. 

33 ans, fraudeur et repris de justice dangereiix, 
demeurant rue de (Menin. 36. i Roubaix. a été 
arrêté hier, mardi, comme étant run dea au
teurs de l'agression nocturne dont a été victime 
M. Jean Vreven, 56 ans, marchand de» quatre-
saisons, rue de Roubaix. è l'eatamiaet de le 
c Descente des Omnibus ». 

Cette agression eut lieu dans la nuit de sa
medi A dimanche ruade la Fonderie. M. Vieven 
en se défendant a mordu fortement l'un de se» 
agresseurs. Cette btessare a mis la police s u r i 

Favorel a passé des aveux. Se» complices ne 
tarderont pas A être, eux aussi, arrêtés. 

Location de veto eoaa aa t a a x a s a es 
tentative de vol. — Lundi soir, un Individu 
portant un uniforme de la Compagnie des tram
way s^économique» de Saint-Amand'-les-Eaux. 

" 'tenezV 
rue de Sprésentait chez M. Paul Pagi». marchand de 

^ycJettas, rue de la Croix.-Rouge et y louait 
une machine pour la dorée d'une heure afin de 
se rendre, disait-il, chez sa sœur qui habite rue 
de Menin. 

A peine était-il serti de la demeure de M. Pa-
gie qu'il demandurt la route pour se rendre A 
Roubaix si A Ascq. 

Ces questions, rapportées au marchand' de 
vélos le mirent en défiance. A son tour, il en
fourcha une bécane et se mit A poursuivre celui 
à qui il avait loué une machine. Il le joignit 
près de la gare et le remit aux mains de l'agent 
de eervioe en cet endroit. 

Conduit aa comtniaaerist, {'homme A l'uni-

mar Henri Descan 

Hrtres passas deviiuT «sssTJBU-. 
commissaire central' et Delattre, commissaire 
d'arrondissement, il finit par décliner son véri
table état-civil. C'est un nommé Jules O.... 2é 
ans. né a Ruhrouck, près Cassai et occupé 
comme ouvrier de culture, chez soa frère, cul
tivateur A Mouchain. 

Jules Û. se défend d'avoir voulu voler le veto 
qui lui avait été loué : < Bien ne prouve, dit-il, 
qu'après -fbeure de location je ne l'eusse ra
mené Chez M. Pagie >. Reste A donner une 
explication sur le port d'un faux nom œ dont 
l'inculpé aura A se défendre devant M- le Juge 
d'instruction. 

Encore ua enfant victime d'aae tranra-
dence. — Mardi, vare H h. 1$ du matin, un 
entant de deux ans, Lefebvre Georges, jouait 
dans la maison de ses parents, rue de la Cité. 
148. Sa sœur aînée, Elàse, Agée de 12 ans. com
mit l'imprudence de déposer sur le sol une mar
mite d'eau bouillante qu'elle venait de retirer 
du fou. 

Son jeune frère, en prenant ses ébat* vint 
heurter ce récipient et y tomba A la renverse, 
s'y enfonçant des cuisses au cou. 

Aux cris que poussait le pauvre petit < 
courut, on le retira et M. le docteur Dt___ 
nets qui passait en ce moment vint soigner les 
brûluresTprofondes qu'il porte par tout le corps) 
et mettent ses jour» en danger. 

Combien de victimes cette Inexcusable im- . 
prudence de déposer sur le sol des récipients I 
contenant de I eau bouillante n'ont-elles pas • 
se***»» 

faire, da phrases, u 
ojuziets ea qu'il 

• n e «Uete grava dan* an . . . . __ . 
Dans 1a nuit de lundi A mardi, le nommé Domi 

"' aeurant en legament 
JKr cabaretlere. roe 

Jourdéff. 4S. voulut descendre dê  sa chambre 

nique Bat y, 41 ans. 
chez nune veuve 

et, ayant manqué le pied, il tomba du haut en 

On rès lie lui en attendant 
:teur Huriez qu'on était 

SJtasaaV. 
s'empressa 

I l'arrivée de M. le 
allé cherohas^^^^^^^^___^_____________ 

V • Les blessures que porte Dominique Baty A la 
1 tête, au front, aux bras et aux jambes, sont 

assez graves et de nature A donner des craintes 
sur leurs suites probables. 

Le blessé a été transporté A l'Hdtal-Dieo. 
Tel né tuyaax dé eéaaat». — M. Bonrgois. 

entrenreneur. rue de la Croix - Rouge ; s'est 
aperce', nier matin, ~"m^^^^^^^^^^^^^ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e, pendant la -nuit, un 
———r~-•• 7 - ' • malfaiteur lui avait déroba, daas une maison-

Ktn . t -Ci«U dto W a t t raie* 1 qu'il construit rue du Général-Bonnaud. dix 
_ _ p ^ q u ^ a ^ v ^ unePinquetan *" K**« ** PuttUeutions dt mariâtes. — Clémeat Ce- « "^^ ^Snnnannnn»nnnnnann»nj| 

nia, as ans, douanier, et Julie Petit, 21 tsa, 
couturière. — Edouard Plouvier. 85 ans, trieur 
de déchets, et Clémence Fauvarque, 19 ans, 
tisaereude. — Emile Durieux. 85 ans, tisserand. 
et Clémence courceiie. 25 ans. détacbeuse. ' -
J.-B. Bauàkhuyt. 50 ans. charretier, et Séra-

E» Menex. 49 ans. couturière. — Jules Du-
ta.VH^td'KSca.. ?è£tâX& 

25 ans. tisserand, et Justine Deguffroy, 24 eus. 
piqUrière, 

'triage. — Jean-Louis Léman. 85 ans. 
marchand de charbon, et Céline Castel. 30 ans. 
bobineuse. 

7JeU>*. — Anne Petit. 6 ans et 5 moi». Gau-
enéér, — Alexandre Delreux, 1Sans et 3 moi», 
appréteur. rue du Trou-de-Fouan. — Y van Vers 
chuere, 78 ans et 9 mois, sans profession. 
Vieille Place. — Paul Souri». 37 ans et 3 mois, 
route du Ballon. — Sldonie Steux, 07 ans et 
13 jours. aaint-Liévin. 

— e>_^ 

CROIX 
Lotortoëooenfante l a S a r e l e a s - M. Hal-

lalnDaharehe Joseph, i'heareux gagnant des 
mille franoa de la loterie de» enfants 

ix, demeurent srlesttimsel sue du 
_ . _ 10. vient enfin de recevoir l'argent 
qu'il avait bien et dûment gagné, ce nUet pas 
trop tél. Tout est bien qui fiait bien 

aa—M iw ou. 
vrier ée chez M. Hannart, habitant Roubaix. a 

WA8QUEHAL 
l d * travail, _ Hier m. 

. . _ . S» M. Hannart, habitant , _ 
dû quitter le travail ver» cinq heures du soir. 
par »uite d'une brûlure. Quelques jours éa re
pos Mi seront neosesairea. 

TOtfhC-01,0 
•• ——— « '•<»'•«•» nw rsniM.. st. a m a . » . a . l , . M 

s j f r e e * • *aeae de mal * La Marllera -
B*̂ *e»re»aT*« txasai •Çe.stssnaat SU. »h . IpTê «TT? h . 
Sj», parotaee d'Herseeas; 8h.lrf, L ' 

S**'. S^Brtoi-tbb, t > . i | 2 . s h. 7 h.. Jiidl 
7 h. I|3. B h., 8 b. Irt. Pensionnat 'sainta-ihê 
rèse. niesse par M. l'abbé Reboux. supérieur 
honoraire. ^^ 

Vendredis mai. Messes 5 h. Irt. S h.. Oh. lit. 
7 b. 

Samedi 9 mai. Messe» : i h. ift, 0 h,, 0 h. l|3. 

rT°ï.* i f r o u r B d « uo»«taiaa. sauf le samedi. ofUces A 4 ii. 

CesaJArenoa a vue prajeottoae 
aar BsaUse et le faute. — Vendredi y» • 

S mai, A huit heure» précises du «air. en ta Salle 
ss (Euvres. 85. rue des Ursulioee, A Tonreoing. 

U. l'abbé j . M Botset,mlSslonnalreanostoUqu». 
donnera, sur Rome et se» environs, une oonfé-
rsaoe accompagnée de projections lumineuses 
et fera connaître, avec les aseex dont le berceau 
de la ChréUsuéé souflro eu pots* de vue religieux 
depuis I invasion sacrilège de 1870. l'Œuvre des 
Mission* établie par quelques sélés prêtres fane
rais s'en allant, avec les encouragameas» de 
«lotra Oalnt Père te Pape Léon XITI e! d'ungrand 
éombre d'êvêques de France et dltalie.gardar t 
l'gglUe et a son Chef captif cette terre où sont 
tombés les veilteata zouave» pontiOeatrr, rava 
gée par l'impiété et le esMtestantisme depai» ta 
spoliation du pouvoir temporel des Papes. 

Los catholique* dé Tourcoing se feront un 
honneur et une joie de témoigner par une nom-
htftnse a»si«ts"C*l'ii'*r»'»^;itt>s.ri!îullAr {D'il* 

V a vol de p e r t e » » a — a i e * l a g a r a . — 
Lnndl. parie train qui arrive en gare defToUr-
coieg. l i t ) . 46 du soir, une rentier», Mase Se-
nouxeo. demeurant rue Ban-de-Wedde. A Lille, 
revenett de Courus 1 

Comme lea autre» voyageurs eue deeeendit de 
.wagon et passa la visite de la douane. Elle avait 
encore. A ce moment, son portamonnaie. Mais, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' atec la foule qui 

*~as pour remon-
oket la lui sub

ayant séjourné sur le 
attendait l'ouverture des 
ter sur le train, un adroit 
ttliae sans qu'elfe s'en aperçut. 

A peine eut-elle regagné son compartiment 
qu'elle constata le larcin dont elle était vic
time. 

Le porte-monnaie dérobé contenait 48 fr. SOen 
or et ergent, une »!!<«««« en or et une croix en 
argent portant gravés ces mots : • Pèlerinage 
de Sainte Anne (TAuray ». 

La police, saisie d'une plainte, fait son aa 
quête sûr ce voi. 

A. nui U aseotre? — Ua écolier, Marcel 
Moreeu, S ans, 1 ma mirant rue Qavier, oonr 8t-
Louta, té, an nianoflnan, a déposé eu peets de 
police, lune montre en argent pour homme, 
eje/U a tsuarée me des Villas. 

A ea* l es c léé — Le garde Engelaere. a 
trouvé ree de» Bonnets, un trousseau de quatre 
clés. Sa trouvaille est déposée s a posté du 
Blanc-Seau. 

- Pommes de Mire nouvelles. 
S » k. — Pommes de terre vieilles. 4.000 le. — 
Fromage». 80 k. — Œufs, 1.000. — Asperges. 
134 bottes. — Radis, 1.000 bottes. — Beurre, 
V kilos. 

o 
K t n t c i v i l g * T o n r c n i a g 

du S mai 
naissances. — Dutriez Emile, ru» de l'Arairel-

Courhet. — Vf iart Hermance, rua de Lorraiea. 
ta. - Bakkaert Léon, me de SévTlle. 4. - Gee-
nen» Henri, rue de Bonduea. 80. 

Mariage. — Paul MaréabaT. 84 ans. laitier, et 
Aagéiiqu» Hoomaert. 85 ans. servante. 

Décès.— Blvuea CbaHes. 13 ans. rue du Halot, 
85. — Lamertyo Mélaaie. «2 ans. roe Nationale. 
— Qhestem Marie, 46 ans. rue d'Anvers. 31. 

B O U R S E D E T O U R C O I N G 
osés air U aojsiHN im srli sr»liqiui k la Ctrsaifle 

Tourcoing. 5 mai. 

HUIS 

r Janvier..'..... 
I Pêvrrer 
S'Mars 
4 avril. 
6 Mai „.. 
5 Jain 
7 Juillet, 
t Août 
* Septembre.. 

M Octobre 
Il Novembre.. 
M Décembre... ' ventes" 

COTB 

(5 87 1/2 

é » 7 1 3 
| 6 t u 
- 7^ . - 4 0 

n 55 fai 
15 40 

COTg 

» 3? i/ate à7 îya -
|5 87 1/S h 31 Qi -

A 87 l/3]5 40 
* *? ?'/?!? » i'/v; 

COTX 
t > 1/41 

6 87 1/3 

6 87 l/SJ 
5 40 f5 87 1/Uj 

« 4 0 
,8 87 1/3] 

40 

I 20.000 k. 1 
— Affaires traitées A la Corbeille 

ao?rtr ~ bïïH k ' * \**0*»i.- i-aaû k- A 5. 
• ™ - . ~ ?•»» t- A S.40 oclobr». - û..« 
11.000 k. a r.,37 i.é janvier. 

Total : WA» k. 

,37 1 d 
•AW k. a 

«jssussaaanuaaanunususpjss^^ 

HALLUIN 

de la « Patrie Français» u 
La conférence organisé» par la Pétri* Ffan» 

caise a eu lien au TafiAu Commerce, alaeude 
rugiise, lundi soir, A six heures. Trois cente 
électeurs y assistaient. 

M 
de Lille 

La réunion était présidée Par M.' 
DrésTdeet ée la section de :la Patrie Français, 

JÙsnUeer, 

En ouvrant Ha séance, ce dernier demande i 
l'assemblée de bien vouloir nommer déui 
assesseurs. Sont nommés MM. Vanbeul et Dé 
prette. 

M. Doaaaer. — La ftrève gui vient de es .d* 
rouler, dit-il. dans la ville d'Halluin a juatiût 
l'intervention de la Patrie Françaiae sur ta * 
tuation faite aux ouvriers fraasjoia habitant la 
frontière belge, et nous venons, dit-il. deman
der aux ouvriers d'établir UA progrentin* de 
rayendicàtigns.jtour chercher jee^si 

B^ar*aa?o . .T£r J 

avocat au barreau de Lille, de biee vo 
dre la parole. BTaââ^^^âââââsaaaaaasa« 

Celui-ci définit le programme de la Patrie 
Française, qui est un program*»» social. 1^ 
parlement actuel s'eceupe beaucoup de.poéti
que, mais pas du tout des intéréu pwrrieaui*t. 
cependant, les Français souffrent de l'invasien 
de la main-d'œuvre errangère. .' 

Qu'a-t-on fait ponr 1» protection da transi) 
national t 
•Dansa^tte seule ville d'Halluin, 3S.O0O 9 » 
vriers beiges viennent travailler; 
ouvriers apportent avec eux tout 
peur subvenir A leurs besoins ; de 
vie leur revenaêt moins cher, il 
travail A plus bas prfsA 
derniers sont obliges 1* 
et quelle en est la ci ' 
vrier perd de son salaire; le commerçant et 
souffre également, ees Belges faisant tous leur» 
achats ea ljcfhhiuo, ce qui o'arrivarait pas slit 
éutent remâlMBs perdes Français. 

Les bras du travailleur ne sont pas protège» 
il serait utile de mettre une taxe sur les étran 
gers noar qne ceux-ci «t ient aucun avantAgt 
sur les travailleurs français. 

Mais notre parlement rai panse qu'A assoutu 
ses haines et se soucie peu des réformes ou-
vriéres. - « - — —-— 

Nous, mourons de polltarua, an lieu de vivre 
de réforme» sociales. Il faut A tout prix proté
ger le travail national, qui, jusqu'ici, a été sa
crifié. 

La parole est ensuite donnée' A f i . Ceeqry, députe de Paris. J^m^m^m^^^^^^^^^-

Il n'est 
soient pas 

pVtUpfritf^rad 
^ s s a m m j 

H faut, dit-il, qee les tra 
soient protégés 001 
veiller A un prix 
^ m - i e r f S e t ' * ' 
es ouvrier» é 
n'Ai*-* — 1 -
lieu 

première nécessité '; 

I ajiibj e jBBBBBBBBB^BBBBB^HBBJB*B T,a mère de famille devrait pou 
1 torAr pour soigner la ejuniûé 
nstAuez des société» d é l ^ 

caisse de retraites., promise 
n'étant pas encore réalisée 
ayantétê repoussé par l'a 
cet». Dans vos sociétés de 
faites pas de politique. Sali 

terrain pi pour sur le même . 
rev«ndicatio«s. Si 
œuvre» sociales porteront des 
l'émancipation des travailleura. 

Si vous le voulez, dit-il, faite» on cahier de 
vos revendlcafions. envoyes-le as groupa netio-
aaiiste qui se chargera de défendre vos iatéreta 
devant les pouvoirs. ' ^^m^*sm^m^sm 

M Vataneau, délégué de la Paine . . 
vient eu une improvisation reprendre 
rôles des dernier» ovetenra. et asséna» 

BBBBBBjBBB__ 
A l a maie 

f 
conviction montre tout le r 
rir l'invasion étrangère 
française. BBmannnnnnnnnnnnnnns 

Oes discours ont été chaleureusement anpiau-
lajael'aeulloice aui a *tm*^sW*im-
reuses marques d approbation au il était en 

SJltanfAssnBBnlB 

coiùuiumon 'd'uieee avecle 

• B f c ^ / ' < ^ a ^ é R 

invité le» ouvriers è former dé» cerclé» dt et afahre,cte -̂ »u»us»»»»»»»»»n»ansn»»»»a»a» 

pour^èsT revenamexwftnaJkraJB porteront a la 

mercier dn plus profond du cosUr I 
•i1"-""'- liai n'snsasnéaas «*— 
quldéTouvriers babilanVlal.. 

Laeture de l'ordre de jour est 

e n ' H T p ^ ^ S n s ^ ^ l c a . ^ 
Patrie Français», excluant de s s concerter • 

dépui*r.2! 
pour faire une enquête sur 

des travailleur» fraaealasuHbul 
tout la frontière, afin qu'ile r . 
aboutir auprès du Pmkuaeitl tas t 
cessaires pour protéger le trav 
contre la concurrence étrangère. » 1.-, 

B t e t - n l v l l d m a a l a a a i 
u . du 5 mai 

Naissance, ~ Strobbe Théodore, me de ta 

Mariages. — MilMtheeack MnfShs. S7nns. 
tis»»rand, et Decamp Ma^e^ooiee, 87 an*, 
épeutause. — Dastep Alphonse, SS 1 

vervaexe Jutes, se ans. n*|gaui 
Anget», 38 sus. ouvrière de fllatnré. 

Séeéf. — Leeettre Bsntri. 1 aa lrt; 
Saint-Jean. — Biiuuaii'pa Qenrge» " 
Saint-André. — DBjtaeksr.Aiaé, I . 
Champs. ^•Hemelaere Julien, S ana. rue Jus-
quart, 

K t a t - C l v t l « a Mèeseej 
du 4 mai . 

Naissance. - Germaine Dalle, sentier de 
Liasettos. 

m. i !—: 

* n i . a n v r i « v r t n a 

L'ORAOB DE LUNDI 
aaessanu*annuanu»»nuasl ^ ^ ^ B * n n n n « B « a » L - - -

« • • t u e n f a n t a f s e a n V i g g , *, 
L'orage, lundi, n'a causé que d'1 

fiants uegAt* dans la région. Mais A L_ 
banlieue de Coudé, la foudre s atteint c _ — 
flltottos, «ont l'une est morte sur l a coup et 
l'autre est dans un état désespéré. 

Voici comment ce pénible accident s'eut 
produit : . 

ncrao; taures du soir, les enfants sor
taient de l'éoole da tsaoou. L* petite Csuvin, 
saptana at demi, et l'une de sss oesap* 
Agée de si» ans, ragr—*—** ••-*-

iuVtaxXet» l'4*W« 
La pluie faisait ragé et 

coup de tonnerre avait éorani* l'atmos
phère. Les deux gamines étaient 'arrivées 
en face ou monument Glorieux, route de 
Bonsecours, quand ua éeieir sillonnant l'e»-
pace les atteignit. 

La petite Cauvin, mortellement blessée, 
s'airaissa. Sa compagne, grièvement btocséé, 
fol relevée et ireasponea ebaz sas parepts. 

Quelques instants plus tard . la roudre 
tombAit de uouveau, n'ocrastonnant ausun 
dégât ^ ^ ^ ^ ^ 

L'émotion est . vivj 
milles des mail _ 
étaient très connues 

où les (*• 
1 vioLima» 

BÉMBRAI 
Cercle catae l tqae — Le* camhrésiens qui 
1 sont rendus au cercle catholique, diznanch» dernier 

•oirée. 
sont tous sortis enchanté» 'dé lea r 

Les décor» de la «cène étaient ntagnlSeuea-et 
font honneuraujeunearUsteqaih!»nT»sse>. __•• 
belle 1 
oeee < 
lac Favori _ , , 
hlèmeat rendu par M Defepme. 'pr«jr»ié«de 
la société • Jesnne d'Are ». i>s doux Urii»tes 
ont «té fort applaudie. 

Ceux qui étaient venu» ponr se dUesarfc ass» 
en "ni trouvé u i e tieiie occasiQh dsjas toabaa. 

Jiusiqoe odt nu se iéî 
ae ptano, ioae comme ou1 

avorU* », morceau do Cli 

•najanmmn 
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